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Rêverie au fort St-Louis. Quî'un ange aimé, d'une aile tutélaire,
Avec amour, guide ses pS tremîblants.
O tendre mr,àmon premnier sourire

Les privilégiés qui ont le bonheîur de Tu répoxîis paý1ri utn brûlnt baiser.
,lasser leuirs vacances en tout ou en Tun long regaru semblait %uuluir me dire

au Peit c tJr ICombien d'amour le cSeur p)eut s'embrager,partie aPeiCap, &-Joachim, coni- Quand pour un fils ce coeur bat et s'enàflammtie
prendront notre titre à piremière vute. Prtts du berceau ù dort le cher enfant.
Pour les autres, nous dirons que le fort Force, duceur, tendrese, qute la femme
St-Louis est un des plus beaux oasis dlu Sent B'éveiller en elle à tout instant,

entore l chteauBellvuePour consoler, pour guerir ou defeudre
bocage qui etuelchta lev Le fils qu'un jour lu Seipîîeur luii d<lnia,
âii Petit Cal). Cacliés sous l'ombre Qui vous connait ?... Dieu seul peut vous coin-
liscr,ýte et mystérieuse de pins et d'éra u u osmtdasc ou ui [pîrendure,

bics gigantesques, caressés par un(-ie C m e agaoidi tv% alite
légèr quitempée le feuxd'unsoleil Dui coeur Divin tiui nus a tant aimué!

d'été, vous pouvez là jouir tout à votre La mère duit à Dieu sout ilie aimante,
Elle, à son fils, apprend sont nom sacré.

aise de l'imnmenise paysage qui se déroule ¶ N'e.-;-ce l'as lui, muère tout auxit use.
à vos regards. A vos pieds quelques Quand j'hulasdes bons veicr
fermes puis le superbe &t-Laurent, plus Qui dle ta voix l:1 pluis hiarmionieuse

loi 1'le ux eau, l ~3oss.II etApýpris nia voix àt répéter: Jésus ?loinl'ie ax Laux la irose-le t Ttressailli4, qluandl la parole sainte,
enfin les campagnes le li rive sud, li- ouel accord du grand lhynise éterî.cl,
initées à l'extrêmne horizon par la lignle Eclot enfin, ta voix frémit <e crainte
gracieuse des monts Notre-Dame. let ton regard guida le mien aui ciel.

LevstutuueuexlaadEj grandis sous l'oeil le ta tendirtes,,
Le viiteu qu'n heueux iazad Ii«I j.is le. jur.squr es aai cuutir.-

conduit au fort St-Louis le soir, lorsque TIleilers, carjueq1 lVaa toujurs. 
la lune argente 1la sturface dul fleuve, et Aln, hélas! ont cessé îîîe.- beaux jouirs!

y'flç !... Une tombe entr'ouîverte
dlonne aux rives une formne inîdécise et Reu iit- pltn et .eu fermia sudain...
vague, sent comme malgré ltîi s'allumer De1,uie, s,,a~ % nt, j'ai Lii ilei.rC ta liert,

ta famm potiqu, e, s lesaleandinsCar rien ne petit conïoler l'orp'helin.,,,t la n po tuet, siies <lexsondcr- Sur toitrcercueil j'èpoui-ai la triîtesse,
liejailîssent pas tu hs(lsoce-Seul la 1 terre où tuoit.scuiblait aimtr,
veau, il n'eu est Ias moins vivement je n'a t ias a seuil de lajeunieszsc

afecté. Les poètes eux, n'ont qu' Unî coeur ami où mon coer épîancher!
ulonne coursLe tenmps marcha: j'avais déjà du monidelonrlibre iousl leur inslpirationl. Interrogé le tableauî seduisant;

Nos lecteurs pourront se conivaincre je n'avais vut que tristesse profonde,
qu'elle lie leur fitit jamais défitit eii Douleurs, remordsq, nu laiqirs d'unî nmomnlt.
lisant les jolis -vers que nous publions Près du berceau quli renfermait ma mère,

Je revenais vivre <le ma douleur.
aujourd'hui. ('est là1 q u'un jour eii faisant Ina prière,

Leur auteur M. l':îbbè J.-M. Jolys, J'entendis Dieu lue répéter aut coeur
mtaintenant missionnaire (laits le vica- De ces (toux mots qui tranîsportent niotre f^inie,

riatapotolqued'AtîabskaMacen-Nous font plus forts, adoucissent nos maux,
riatapotoliue 'Atlabaizi-acKii-Nus embrasant d'une cles5te ilamîue,

zie, était alors étudiant a.u Granîd Séinii- Et nous fort voir des li.rizons tive.Ikx.
naire. Il arrivait dle France. Tout consolé, je sors dut cimetière

Et je m'en vais prier levant l'autel;
Déjà, la nuîit a déroulé ses voiles, Seul avec Dieu, à genoux sur la pierre.

La lune au rie saac mleundeset J'ouvre mon cSeur aux voluptés dii ciel..
Comme une rieamieudsétoiles. Paîrvis sacré, que j'aime ton silence,
Tout à mies yeux coule le Saint-Laurenit Où l'âme emi paix entend parier son Dieu,

Majestueux, et roulant dans ses ondes Tes saints; autels, nos gages d'espéranîce...
Mile oau étincelants de feux ; Surtout le soir, quand l'horizon en feu
Dans eocristal de ses couches profoindes- Dit qule le jour va finir sa carrière,
Vient se graver la pîarure dles cieux. Tii mue parais bienî plus mystérieux
Le bois tranquille et tout plein (le miivsère Enveloppé) dans ta demi-lumière,
Sert de bordure àt ce brillant tableau«, Voile admirable envoyé par les cieux.
Silencieuse une brise légère Je nie levai, comme celui qui prie,
Passe en jouant dans l'érable et l'ormeau. Fort et sans crainte, embrassant l'avenir:

Venez encore, ô douce rêverie, Je pris la croix on invoquant Marie
Venez parler à mon coeur du pasé Et J'avancai sanis pousser un soupir.
Oui, revnz peiers pas de la vie; U.n peu plits tar J'abandonnais la Franîce
.Mon beau prin tmps, viens rafraiclli pr l'été. Le cour brisé, mis heureux cepenîdant,
Preir beaux.jours, qui ne cunnait vos char- Car Dieu sait bie adoucir la souff'rancc,
Amour san atchie oùse plomîge lecoeur, [nies? Qui nous opprime en liii obéissant.
Félicité ni remords et sains bores, Et maintenant, bien loini de la patrie,
Dont on savoure à longs traita la douceur J'aime à songer aux trêves de bonheur
En se penchant sur le sein d'une mère. Qui par instants venaient dorer rua vie:
L'omme a besoin, à l'aurore des ans, Gais oasis, gracieux de fraîcheur.

Amis clhris, (lue (je belles journées
Nous avons vui lans; le pays i'Anmott, (1)
Ent parcouranit nos grèves bien-aimées,
Interrogeant ces monuments d'ARvoi' ' 2)
Les ïrands Men-ldrs t3; que gardent nos brtivéred,
Ces iers Dolmens, (4) vicux témoins <lut passé,
Qu'ont entourés les rê'ves populaires
Et que le temps lui-niême a respectý
Ou bien encore ces duces calîeerieq,
Ensemble, assis sur les tapis (le fleir,
Qui par înillicrs parsèment nos prairie.-,
Irais diamants aux joyeuses cueuri.

Olt! mon esprit, laisse là ces pen-éesý,
Car de lues v-eux les p)leur,; pourra.ienit Couler.
Lýe souvenir de ces scènes Iî-ses
Est trop cruel .je nie veux p~lus ré' er.
Calme enchanteur, règne stur la nature,
Et vous, coulez, oîules lu Saintv-Laitrent,
Brise dui soir, l.our.suis toit doux iniîrnînàrt
Asitres-, brilltz totIJv1rý au firmnamnt.

Mai 1876. J.M o-xs, CI. MI.

L'Empereur de la doctrine chretienjie.

D'apréès un usage très-ancien, l'ardui-
conifrérie de laî Ductritie chîrétienmne, éta-
blie à Ruine dlants l'giede Sainte-
Marie (Ici 1>'iaito (de la Conmpassion),
fait chaua1 e année subir nu e-xamen sur
la ductriiie chîrétienîne aux enfats de la
cité, et pirocèdle enistite il ue brillante
distribution (le p)rix. Chacun de MMN.
les Curés est iiivité- à enivoyer à cet (.ça-
mein deux enntis de douze ails; pa-
reille invitation est adressée .1 chiactune
des écoles.

Cet excellent uisage avait cessé- depuis
quelques années,c'est-à-d ire depuiis 1870;
on y est revenu cette aunée-ci.

Les jeuines enfants du concours ont
été alu nomnbre de cent trente. Le di-
maniche 29 septembre, dans l'église i1kl
.Piaiilo, ils ont subi un excamen de m&-
moire, qui a duré environ quatre heures.
La séanice était présidée par Son Emi-
nence le Cardinal-Vicaire et par Mgr
Malchji, président de la dite archîicon-
frèrie. T1rente-hîuit enfants ont été ad-
mis, par billet, 1i l'examen oral.

Ensuite, le 8 octobre, vn présence des
mêmes dignitaires et de douze autres
ecclésiastiques choisis par le Cardinal-
Vicaire et par l'archiconfrérie, ces tren-
te-li jit enfants ont subi, l'un après l'au-
tre, un examien d'intelligence, par lequel

1> Armor, nom po5tiquîo donné à l'Armoriqueo.
(2 ArNur, nom sous loquet les bardes 103su~aitat la

Biretagno, druidique.
<3> Men.iîire. monuments druidiques que l'on croit étre,

des pierres tombtales, elles sont plantées en torre, Il y en
a qui atteigiîobt 2 et25 pieds Jeo hauteur sur 10, 12 et 13
de cironférence.

(4) Dolmens, autol druidique. C~cet sur me llierres que
s0 fuaacmît les IMCriIOcoS 11u211ins2.


